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INVITATION AU VOYAGE - Tibet / Chine de l'ouest
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INVITATION AU VOYAGE - Porte Tian'anmen
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西藏，中国西部欢迎您 !

Bienvenue au Tibet et dans la Chine de l'Ouest ! Depuis l’inauguration le 1er juillet 2006 de la ligne de train la plus haute du monde, entre Pékin et Lhassa, tous les regards se tournent vers les cimes enneigées du plateau tibétain. Les touristes chinois et occidentaux s’y précipitent désormais en masse pour admirer les splendeurs de la civilisation tibétaine. Au contraire, loin des regards, le désert du Takla Makan, et les vestiges de la route de la soie n’attirent pas les foules. Kasghar, la capitale mythique du Xinjiang, est pourtant en pleine expansion économique et ce malgré des heurts interethniques sporadiques. Et ce ne sont que quelque uns des nombreux paradoxes de cette Chine du Grand Ouest, de cette Chine des confins.

Loin des mégalopoles côtières fantasques, « la Chine est ses confins » car pour une bonne part, ils façonnent l’identité de ce géant économique. « La Chine et ses confins » également, car lorsque l’on arpente les rues de Lhassa ou de Turpan, on ne peut que se sentir hors de l’empire du Milieu. « La Chine hait ses confins » enfin car les relations de l’État central avec ses minorités ethniques, majoritaires dans ces zones, n’est pas toujours au beau fixe… Un voyage dans cette grande Chine de l’ouest donc, pour appréhender la diversité de ce géant aux pieds d’argile.

De Lhassa à Gyantse sur la route du plateau à la rencontre des peuples nomades tibétains ; de Kashgar à Hotan sur les traces des héros de la route de la soie : un voyage au cœur des terres mythiques de l’empire du Milieu. Un voyage entre désert et montagne, en train, en bus ou à dos de chameau pour appréhender une autre diversité culturelle, ethnique, culinaire et linguistique. Une destination inédite et inattendue, c’est tout cela que ce guide propose.

Antoine Richard

[image: ] Remerciements : A tous ceux qui m'ont fait découvrir « leur » Xinjiang ou « leur » Lhassa. A O. pour avoir crapahuté sur les routes du Xinjiang avec moi. A Emily qui rêve de partir à la recherche du Yéti...




mise en garde


Un voyage au Tibet n'est pas de tout repos : prenez particulièrement garde à l'altitude qui peut provoquer des pertes de connaissance ou des malaises chez les personnes sensibles. Une préparation spécifique n'est pour autant pas nécessaire, juste du bon sens !

Pour traverser le Xinjiang, il faudra vous armer de patience car les transports sont très longs. Prévoyez des plages horaires suffisantes.







Les plus du Tibet de la Chine de l'Ouest



Des destinations uniques

Que ce soit le Xinjiang ou le Tibet, ces voyages vous emmèneront aux confins de la Chine. Au cœur de pays véritablement inconnus du grand public et qui portent une énorme part de rêves, que l'on soit amoureux de la montagne, de la verdure ou du désert. Des villes mythiques, sur des routes mythiques (la route de l'amitié entre le Népal et le Tibet ou la route de la soie) vous attendent dans ces destinations qui sont bien vivantes, bien réelles et surtout qui sont en plein changement, comme de très nombreuses villes de l'empire du Milieu.



Des paysages à couper le souffle

Du désert du Taklamakan aux monts enneigés du Tibet, ces destinations font partie des plus belles destinations au monde. Le paysage au moment de passer des cols à plus de 5 500 mètres d'altitude au Tibet, où vous rencontrerez là des glaciers ou ici des paysans faisant paisiblement paître leurs yacks.

Au Xinjiang, vous découvrirez les vestiges des antiques cités qui s'étendaient auparavant sur le passage de la route de la soie. En découvrant ces vestiges, vous mettrez le doigt sur une culture ancestrale qui promettait déjà des voyages et du rêve au sein de destinations alors difficilement accessibles. Le désert s'étend devant vous et vous découvrirez avec raffinement les oasis où la vie est possible et vous ne pourrez que vous émerveiller devant un coucher de soleil au milieu du désert de la mort...



Des cultures à (re)découvrir

Très présente dans nos médias, et sur toutes les lèvres, la culture tibétaine sera l'un des points forts de votre voyage. Partez à la découverte, non du Yéti, mais du merveilleux pays des lamas et de leur histoire si différente de celle de l'empire du Milieu. Partez également à la découverte d'une culture chinoise islamisée au cœur du désert du Taklamakan ; et surtout à la rencontre d'un peuple qui ne fait pas la une hors des périodes de violence : les Ouïghours. Discutez, échangez, goûtez, ressentez, vivez cette Chine des confins...



Fiche technique



Argent

Monnaie :

Le yuan (renminbi, littéralement « la monnaie du peuple »). Il se divise en jiao (ou mao) et en fen. Le sigle du yuan renminbi (人民币) est RMB.

[image: ] Taux de change (janvier 2014) : 1 € = 8,18 RMB ; 1 RMB = 0,12 €.

Idées de budget journalier

Attention, ces idées de budget n'incluent pas le séjour au Tibet qui se fait exclusivement via une agence de voyage en formule tout compris (incluant nourriture, logement, transports et visites).

[image: ] Petit budget : 600 RMB (environ 70 €).

[image: ] Budget moyen : 1 000 RMB (environ 120 €).

[image: ] Gros budget : 3 000 RMB (environ 360 €).



Destination en bref

[image: ] Nom officiel : République populaire de Chine. 中华人民共和国

[image: ] Capitale : Pékin (17 millions d’habitants).

[image: ] Superficie : 9 550 000 km².

[image: ] Villes principales : Pékin (17 millions d'habitants), Shanghai (20 millions d’habitants), Canton (10 millions d’habitants), Chongqing (3,4 millions d’habitants dans la zone urbaine, 34 millions dans la municipalité au sens large).

[image: ] Langue officielle : le mandarin. Il existe de nombreux dialectes, mais l’écriture est commune à tout le pays, sauf pour le Xinjiang et le Tibet qui pratique – en pratique – le bilinguisme.

[image: ] Chef de l’Etat : Xi Jinping (习近平)

[image: ] Premier ministre : Li Keqiang (李克强)

[image: ] Secrétaire général du parti communiste (PCC) : Xi Jinping (习近平)

[image: ] Religions principales : bouddhisme et taoïsme.

[image: ] Population totale : 1,32 milliard (94 % de Han, le reste est composé d’une cinquantaine de minorités ethniques dont une importante communauté musulmane).

[image: ] Population urbaine : 43 %.

[image: ] Espérance de vie : 73 ans.

[image: ] Taux de croissance : Croissance à deux chiffres depuis 2003. Puis, 7,8 % en 2012 (estimation)

[image: ] PIB : 8 227 milliards de dollars en 2012 (estimation, 2e PIB mondial).

[image: ] PIB par habitant : 9 300 US$/habitant (estimation 2012).



Téléphone

Comment téléphoner

[image: ] Pour téléphoner de France en Chine : 00 + 86 + code ville sans le zéro + numéro local. Ex : téléphoner à Pékin 00 86 10 84 01 58 30.

[image: ] Pour téléphoner de Chine en France : 00 + 33 + numéro local sans le zéro initial. Ex : téléphoner à Paris 00 33 1 48 70 50 23.

[image: ] Pour téléphoner de Chine en Chine, d’une ville à l’autre : code ville avec le zéro + numéro local. Ex : téléphoner de Pékin à Shanghai 021 64 66 77 88.

[image: ] Pour téléphoner de Chine en Chine, dans une même ville : numéro local. Ex : téléphoner de Pékin à Pékin 84 01 58 30.

Prix des télécommunications

[image: ] Une carte téléphonique internationale de 100 unités (entre 35 et 45 RMB) permet 20 minutes de communication vers la France.

[image: ] Les communications nationales longue distance varient selon la province appelée, mais restent bon marché (entre 5 mao et 1 yuan la minute).

[image: ] Les communications locales sont très bon marché et sont souvent gratuites dans les hôtels. Téléphoner depuis un téléphone public revient entre 2 et 3 mao la minute.

[image: ] Internet : une heure de connexion Internet dans un cybercafé coûte entre 2 et 6 yuans.

Principaux indicatifs téléphoniques

Pékin : 010 • Shanghai : 021 • Canton : 020 • Chengdu : 028 • Chongqing : 023 • Dalian : 0411 • Fuzhou : 0591 • Hangzhou : 0571 • Harbin : 0451 • Kunming : 0871 • Lanzhou : 0931 • Nanjing : 025 • Shenyang : 024 • Shenzhen : 0755 • Tianjin : 022 • Urumqi : 0991 • Wuhan : 027 • Xi’an : 029.



Décalage horaire

+ 6 heures en été et + 7 heures en hiver. Donc, quand il est 12h à Paris, il est 18h à Lhassa, à Pékin ou à Turpan.



Formalités

Pour se rendre sur le territoire chinois, il faut disposer d'un passeport (valable plus de 6 mois après la sortie prévue du territoire) et d'un visa. Le visa touriste (visa L) est valable 1 mois au maximum. Il coûte 70 € et s'obtient en 5 jours ouvrables. Pour obtenir ce dernier, il faut présenter : un billet d'avion A/R, une lettre d'invitation et/ou une attestation d'hébergement ou une copie des réservations d'hôtel pour toute la durée du séjour, ainsi qu'un relevé d'identité bancaire (pour prouver que vous pouvez subvenir à vos dépenses une fois sur place) et une attestation d'assurance.

[image: ] Tibet : pour se rendre au Tibet, il faut obtenir en amont un permis spécial délivré soit par les autorités compétentes, soit par les agences de voyages qui vont directement s'en occuper avec la police provinciale. Attention, ce permis prend du temps et il implique que votre séjour sur place soit organisé dans les moindres détails... Ainsi, on ne saurait trop vous conseiller de vous occuper de tout cela avant votre départ en Chine.



Climat

La Chine, du fait de son immensité, offre une grande variété de climats, que l’on peut grossièrement classer en deux catégories :

[image: ] Climat continental au nord : froid et sec en hiver, chaud et relativement humide en été. Les températures descendent facilement à – 20 °C dans l’extrême nord du pays, mais elles peuvent avoisiner les + 40 °C en été à Pékin !

[image: ] Climat de plus en plus humide et tropical lorsqu’on se rapproche de la frontière sud du pays : 

le centre de la Chine peut être très chaud en été, l’extrême sud est soumis aux moussons.



Saisonnalité

Le printemps et l’automne sont en général les meilleures périodes pour voyager en Chine. L'hiver est à déconseiller car les routes au Tibet sont dangereuses et le désert du Taklamakan glacial...




Le drapeau chinois

Le drapeau chinois se compose de 5 étoiles – une grande et quatre petites – sur un fond rouge. Il existe deux interprétations pour la signification de ce drapeau. Selon la première, la plus grosse étoile représenterait le Parti communiste chinois et les quatre autres symboliseraient les classes sociales alliées au PCC : les paysans, les ouvriers, la petite bourgeoisie et la bourgeoisie nationale. Selon une autre interprétation, la plus grande représenterait les Han et les autres les quatre grands groupes de minorités... Le rouge est l’une des couleurs traditionnelles des anciens drapeaux chinois.







Le drapeau tibétain

Il représente le soleil levant et deux petits lions des neiges qui tiennent le joyau qui exauce tous les souhaits. Subversif, à l’intérieur du Tibet sous autorité chinoise. Créé en 1912 par le 13e dalaï-lama, il est officiellement interdit en Chine dès 1959.






Idées de séjour



Le Tibet en une semaine

Une semaine, c'est le minimum à consacrer pour une petite visite du Tibet...

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Lhassa (matin). Repos et acclimatation obligatoires pour le reste de la journée, avant de sortir pour se promener dans la vieille ville de Lhassa, aux alentours du temple du Johkang.

[image: ] Jour 2 : Visite du temple du Johkang et déjeuner autour de la place, au New Mandala restaurant par exemple. L'après-midi peut être consacré à une visite du monastère de Sera, notamment pour assister aux fameuses "discussions".

[image: ] Jour 3 : Visite du palais du Potala et du jardin du Norbulingka.

[image: ] Jour 4 : Aller-retour au lac Namtso.

[image: ] Jour 5 : Dans les environs de Lhassa, visite du monastère de Drepung, puis visite du monastère de Ganden.

[image: ] Jour 6 : Jour des emplettes diverses au marché du Barkhor.



Le Xinjiang en une semaine

Au vu de la distance à parcourir depuis Pékin, une semaine c'est le minimum à consacrer à une visite du Xinjiang.

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Urumqi. Visite du musée provincial du Xinjiang et balade dans la ville. Dîner au marché de nuit de la rue Wuyi.

[image: ] Jour 2 : Excursion au parc naturel des Tianshan, à la découverte du magnifique lac du Paradis.

[image: ] Jour 3 : Départ pour Turpan en bus. Arrivée, installation et visite de la vieille ville autour du minaret.

[image: ] Jour 4 : Visite des alentours de l'oasis de Turpan et notamment des villes antiques – aujourd'hui en ruines - de Gaochang et de Jiaohe.

[image: ] Jour 5 : Retour sur Urumqi et départ pour Kashgar (avion).

[image: ] Jour 6 : Visite de la vieille ville de Kashgar.

[image: ] Jour 7 : Marché du dimanche et grand bazar à Kashgar. Départ.



Le Tibet en deux semaines

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Lhassa (matin). Repos et acclimatation obligatoires pour le reste de la journée, avant de sortir pour se promener dans la vieille ville de Lhassa, aux alentours du temple du Johkang.

[image: ] Jour 2 : Visite du temple du Johkang et déjeuner autour de la place, au New Mandala restaurant par exemple. L'après-midi peut être consacré à une visite du monastère de Sera, notamment pour assister aux fameuses discussions.

[image: ] Jour 3 : Visite du palais du Potala et du jardin du Norbulingka.

[image: ] Jour 4 : Aller-retour au lac Namtso.

[image: ] Jour 5 : Dans les environs de Lhassa, visite du monastère de Drepung, puis visite du monastère de Ganden.

[image: ] Jour 6 : Jour des emplettes diverses au marché du Barkhor.

[image: ] Jour 7 : Départ pour Gyantse. Visite du monastère et de la citadelle.

[image: ] Jour 8 : Shigatse. Visite du monastère.

[image: ] Jour 9 : Shigatse. Visite des alentours immédiats, et notamment du monastère de Sakya.

[image: ] Jour 10 : Retour sur Lhassa, en passant près du glacier Karo La.

[image: ] Jour 11 : Lhassa. Repos et visite du monastère de Samye.

[image: ] Jour 12 : Lhassa. Visite du palais du Potala. En effet, chaque visite est différente puisque limitée dans la durée. Essayez de faire deux visites, une le matin et l'autre l'après-midi pour vraiment découvrir ce joyau de l'humanité.

[image: ] Jour 13 : Départ.



Le Xinjiang en deux semaines

Pour visiter le Xinjiang en deux semaines, on se déplacera tout autour du désert du Taklamakan, en empruntant tout d'abord la route Nord puis la route Sud :

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Urumqi. Visite du musée provincial du Xinjiang et balade dans la ville. Dîner au marché de nuit de la rue Wuyi.

[image: ] Jour 2 : Excursion au parc naturel des Tianshan à la découverte du magnifique lac du Paradis.

[image: ] Jour 3 : Départ pour Turpan en bus. Arrivée, installation et visite de la vieille ville autour du minaret.

[image: ] Jour 4 : Visite des alentours de l'oasis de Turpan et notamment des villes antiques – aujourd'hui en ruines - de Gaochang et de Jiaohe.

[image: ] Jour 5 : Déplacement vers Kashgar en train (24 heures) le long de la route de la soie du Nord.

[image: ] Jour 6 : Visite de la vieille ville de Kashgar.

[image: ] Jour 7 : Marché du dimanche et grand bazar à Kashgar.

[image: ] Jour 8 : Excursion au lac de Karakul, vers la frontière du Pakistan. Nuit sur place.

[image: ] Jour 9 : Kashgar, visite de la mosquée et dernier tour dans la vieille ville.

[image: ] Jour 10 : Arrêt à Yarkand (Shache). Visite de la ville.

[image: ] Jour 11 : Déplacement à Yecheng (Karghilik) et visite de sa grande mosquée.

[image: ] Jour 12 : Arrivée à Hotan (Hetian). Passage au musée et surtout visite dans la ville pour découvrir des morceaux de jade de toute beauté.

[image: ] Jour 13 : Empruntez l'autoroute du désert pour regagner Urumqi (26 heures).

[image: ] Jour 14 : Urumqi.



Le Tibet et la Chine de l'Ouest en trois semaines

Si vous avez le temps, le dos et les reins solides, vous pourriez essayer de partir à la découverte de ces deux ensembles lors d'un seul et unique voyage (éprouvant quand même, le voyage) avec Pékin pour destination finale.

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Lhassa (matin). Repos et acclimatation obligatoires pour le reste de la journée, avant de sortir pour se promener dans la vieille ville de Lhassa, aux alentours du temple du Johkang.

[image: ] Jour 2 : Visite du temple du Johkang et déjeuner autour de la place, au New Mandala restaurant par exemple. L'après-midi peut être consacré à une visite du monastère de Sera, notamment pour assister aux fameuses discussions.

[image: ] Jour 3 : Visite du palais du Potala et du jardin du Norbulingka.

[image: ] Jour 4 : Jour des emplettes diverses au marché du Barkhor.

[image: ] Jour 5 : Départ pour Golmud (train).

[image: ] Jour 6 : De Golmud, direction Dunhuang (bus).

[image: ] Jour 7 : Visite de Dunhuang, et surtout des grottes de Mogao et du lac du Croissant de lune.

[image: ] Jour 8 : Départ pour Turpan (bus).

[image: ] Jour 9 : Turpan. Visite de la ville.

[image: ] Jour 10 : Turpan, viste des sites alentour. Départ pour Kashgar (train).

[image: ] Jour 11 : Kasghar. Visite de la vieille ville.

[image: ] Jour 12 : Kasghar. Excursion au lac Karakul.

[image: ] Jour 13 : Départ à Urumqi (avion).

[image: ] Jour 14 : Urumqi. Visite du musée provincial.

[image: ] Jour 15 : Excursion au parc national Tianshan.

[image: ] jour 16 : Départ pour Xi'an (train).

[image: ] Jour 17 : Xi'an. Visite de la ville, de l'armée des soldats enterrés du premier empereur.

[image: ] Jour 18 : Xi'an. Visite des sites excentrés. Départ pour Pékin avec le train de nuit (15 heures).

[image: ] Jour 19 : Pékin. Visite de la Cité interdite.

[image: ] Jour 20 : Pékin. Excursion à la grande muraille.

[image: ] Jour 21 : Départ.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Palais du Potala.

© Thierry Lauzun – Iconotec

[image: ]





Le Tibet et la Chine de l'Ouest en 20 mots-clés



Beurre

Son odeur vous saisira à la gorge à l’entrée des monastères : le beurre de yack, au Tibet, rend les escaliers glissants et les rampes huileuses ! Les lampes des pèlerins imprégneront vos vêtements : le combustible n'est autre que de la graisse de yack. La graisse végétale, Vaspati, importée d’Inde, tend à la remplacer dans les lampes des pèlerins peu fortunés. Utilisé comme offrande, le beurre est, pour un Tibétain, le bien le plus précieux. On le conserve dans des peaux de chèvre et on l’apprécie rance dans le thé ; ce thé qui est toute une expérience en soi...



Brochette

Les brochettes d'agneau seront – à n'en pas douter – votre compagnon de voyage dans le Xinjiang. Elles sont cuisinées partout, arrangées généralement de la même façon (cuites au barbecue, avec du piment) mais sont plus ou moins copieuses selon les régions. Elles constituent un bon recours en cas de petite faim ou de grosse faim, pour des portefeuilles plus ou moins garnis (prix de vente habituel : 2 RMB la brochette).



Chang

Outre le nom du jeune compagnon de Tintin (dans Le Lotus Bleu ou dans le fameux Tintin au Tibet), ce terme désigne une bière fabriquée à partir d’orge fermentée. Liquide blanc opaque, peu engageant, où trempent quelques brisures d’orge, le chang est une boisson peu alcoolisée et très désaltérante. Son eau n’ayant pas bouillie, il est conseillé de s’en méfier dans les régions insalubres. C'est une boisson typique du Tibet.



Chiens

Couchés sur le Barkhor, l’esplanade devant le Johkang, le jour, on dirait des nounours, mais quand tombe le soir, ils se retrouvent en meute et errent dans la ville. Peu de risques de rage, mais attention tout de même, surtout dans les petites villes et à l’approche des camps de nomades. Se déplacer avec une lampe de poche et, en cas d’attaque, leur diriger le faisceau dans les yeux. Nombreux autour des monastères, ils passent pour des réincarnations de moines qui ont brisé leurs vœux. Mais leur présence s’explique plutôt par le fait qu’on leur donne à manger et qu’ils n’y ont rien à craindre.



Drapeau tibétain

Altitude

Véritable fenêtre sur l'Everest (8 848 mètres), le Tibet est une région unique au monde. Pas moins de quatorze sommets de plus de 8 000 mètres d'altitude sont ainsi visibles de son plateau. Un paysage à couper le souflle (au propre comme au figuré) !



Hui

Communauté musulmane, d’origine chinoise, majoritairement implantée dans l’ouest de la Chine (et principalement à Xi’an). On trouve également d’importantes communautés hui dans les provinces du Henan (au centre du pays) et dans celle du Qinghai.



Khata

Écharpe blanche que l’on offre aux lamas ou aux statues afin de recevoir leur bénédiction. Le lama la rend au disciple en la lui passant autour du cou, tandis que les khatas offertes dans les monastères sont revendues aux pèlerins pour être offertes à nouveau, constituant ainsi une petite source de revenu. Il est également possible d’en acheter devant le Jokhang. Selon toute probabiblité, votre guide vous en offrira une lors de votre arrivée à la gare de Lhassa...



Kora

La tradition veut que l’on tourne autour de tout ce qui est sacré : une statue, un temple, un monastère, une ville, une montagne ou un lac, dans le sens des aiguilles d’une montre pour les bouddhistes et dans le sens inverse, pour les Bönpo (de la religion tibétaine bön).



Loungta

Les chevaux du vent emportent dans les airs les espoirs et les prières des pèlerins qui posent une pierre sur le cairn au sommet du col. Imprimé en xylographie sur des pièces de tissu des cinq couleurs, ce cheval ailé porte sur le dos le joyau qui exauce tous les souhaits. En bannières sur les parcours de pèlerinage ou sur les toits des monastères, il ne faut jamais les enjamber, mais veiller à passer en dessous, pour en recevoir la bénédiction.



Millionnaires

En quelques années, la Chine s’est considérablement enrichie, et ce sont les plus riches qui ont le plus gagné. Alors que la Chine ne comptait aucun milliardaire en 2002 ; ils sont aujourd’hui plus d’une centaine. Les millionnaires, quant à eux, se comptent par milliers. Les milliardaires sont le plus souvent issus des secteurs spéculatifs (bourses et immobiliers) et de l’armée qui a très longtemps contrôlée le Xinjiang et qui aujourd’hui dirige véritablement le Tibet.



Ouïghours

Peuple turcophone et musulman (sunnite) peuplant la province du Xinjiang. Leur langue est le ouïghour. Ils vivent entre le Kazakhstan, la Mongolie, la Turquie et l’Afghanistan, ainsi que dans les nombreuses républiques d’Asie Centrale.



Politique ethnique

La Chine compte officiellement 56 minorités (la minorité/majorité han et 55 autres), dont la majorité se situe au Xinjiang. La province étant entièrement ouverte (contrairement au Tibet), les différences de traitement sont criantes. Il sera donc difficile pour certains autochtones d'obtenir des passeports qui leur permettraient d'émigrer ou même des papiers d'identité pour pouvoir seulement sortir de la province. La situation est pourtant complexe car dans le même temps, le gouvernement central pratique une sorte de politique de « discrimination positive » à l'égard des mêmes en leur favorisant l'accès à l'université, l'accès à des emplois de fonctionnaire ou encore la possibilité d'avoir plus d'enfants. Inextricable, la situation des deux côtés (et chacun de se présenter comme étant de bonne foi) même s'il est sûr que vous allez discuter avec des gens du cru qui vous en raconteront des vertes et des pas mûres... Car il semble vrai que de toutes les minorités, les Tibétains et les Ouïghours semblent être ceux qui souffrent le plus...



Polyandrie

Afin de ne pas morceler les propriétés, les femmes épousaient tous les frères d’une même famille. Les enfants nés de ce mariage, appelaient le frère aîné « papa » et les autres frères « oncle ». Une paire de chaussures à l’entrée de la chambre signalait que la place était prise. La nationalisation des terres et l’influence chinoise ont contribué à faire disparaître cette coutume sur le plateau du Tibet, mais elle subsiste encore dans des régions retirées comme le Kongpo.



Prosternation

Debout, les mains jointes sur la poitrine. Les porter au front, à la gorge et au cœur. S’étendre de tout son long, à plat ventre, en plaçant les mains toujours jointes, au-dessus de la tête. Se relever et recommencer 3, 27 ou 108 fois. Les chemins de prières parcourus à plat ventre par les pèlerins font partie des endroits les plus marquants du Tibet. Vous pourrez également apercevoir ces processions à l'entrée du palais du Potala...



PSB

Police Security Bureau / Bureau de la Sécurité Publique. Moins on s’y rend, mieux on se porte. C’est parfois nécessaire pour une prolongation de visa (très difficile à obtenir au Xinjiang et impossible à négocier au Tibet...), une demande de permis ou une déclaration de vol de passeport, par exemple. Chaque ville a son bureau et les policiers peuvent être parfois un peu sur les dents (pour le Xinjiang par exemple.)



Route(s) de la soie

Réseaux de routes commerciales reliant l’Asie et l’Europe au départ de Xi’an jusqu’à Venise, puis Lyon. La route de la soie, où plutôt les routes de la soie passaient au nord et au sud du désert du Taklamakan. Elle fut la principale voie de communication entre l’Orient et l’Europe durant plus de dix siècles.



Tangka

Peinture de divinité réalisée suivant des canons stricts. Elle sert de support aux visualisations et se rencontre souvent dans les sanctuaires bouddhistes au Tibet. L’encadrement de brocart comporte les cinq couleurs sacrées et un voile protège la peinture de la lumière du jour. Les immenses tangkas déroulés une fois l’an dans les grands monastères sont faits en appliques de brocart et représentent souvent Sakyamouni.



Transport(s)

Au Tibet ou au Xinjiang, les distances sont interminables. Et logiquement, il en est de même pour les temps de déplacement. Habituez-vous dès à présent à prendre le bus (couchette à partir de 10h de transport) ou le train. Si les voyages forment la jeunesse, ils forment aussi les fesses et détruisent le dos ! Deux points importants à noter cependant :

[image: ] tous les trajets en bus incluent des arrêts aux toilettes et s'il y a besoin des pauses déj. Sur des aires d'autoroute (et ce sont des expériences à elles seules) certes, mais vous trouverez de tout.

[image: ] en train, pour les longs trajets (Urumqi/Kashgar par exemple), tous les trains disposent d'un wagon restaurant qui sert une nourriture peu variée (un plateau du genre légumes/riz/viande) mais nourrissante. De plus, des chariots remplis de victuailles, jeux, boissons et autres cigarettes circulent régulièrement... Toilettes et eau chaude sont en accès libre...



Weibo

Généralement appelé le « Twitter chinois », Weibo est donc LE site de microblogging. Créé en septembre 2009 par la plateforme Sina.com, il rassemble aujourd'hui pas loin de 500 millions de personnes. Dans ces principales fonctionnalités, il ressemble de très près à Twitter : 140 caractères maximum par message, messages privés et suivi d'un utilisateur possible, etc. La nouveauté ici semble être que Weibo est désormais utilisé non plus seulement comme un lien social mais plus encore comme un instrument de « dissidence » face à la toute-puissante force de frappe de la propagande. Nombre d'affaires sont donc sorties sur Weibo avant même de faire les choux gras de la presse nationale et internationale. C'est également un moyen de communication très prisé au Xinjiang et au Tibet dans la mesure où les communications sont parfois surveillées.



Yéti

Les Tibétains l’appellent mi-gö, qui signifie « homme sauvage ». Certains sont partis sur sa trace dans le sud-est du Tibet, dans la vallée de Chumbi, entre le Sikkim et le Bhoutan. La végétation y serait à son goût.




Faire – Ne pas faire


Les Chinois restent très attachés aux usages et sont respectueux de l’âge et de la dignité de chacun.

Faire

[image: ] Se familiariser avec certaines pratiques, courantes en Chine, qui peuvent surprendre un Occidental. Montrer du doigt n’a rien d’impoli en Chine : pointer son index sur le nez de quelqu’un est un geste courant pour désigner une personne. Les Chinois peuvent également poser des questions qui nous semblent indiscrètes : âge, salaire ou statut marital peuvent arriver très vite dans la conversation. Ces informations permettent aux Chinois de se positionner sur l’échelle sociale.

[image: ] Pour s’adresser aux Chinois, il faut dire leur nom de famille et leur prénom : on ne se limite au prénom qu’avec les proches. On peut également faire suivre le nom de la profession. Exemple : professeur Wang se dira Wang Laoshi.

Ne pas faire

[image: ] Ne faites pas « perdre la face » à un Chinois, vous le braqueriez et vous n’obtiendriez plus rien de lui… ce qui peut avoir des conséquences fâcheuses pour votre voyage s’il s’agit d’obtenir un billet de train ou d’avion. Pour un Chinois, perdre son calme, c’est le comble de l’impolitesse. Comme dans toute l’Asie, sachez garder votre calme et votre sourire… cela facilite bien les choses. En toutes circonstances, il est nécessaire de faire preuve de patience. Il est inutile de s’impatienter dans les queues aux guichets, surtout dans les gares ! Plus vous vous énerverez, plus les Chinois prendront leur temps. Rester calme est une règle d’or.

[image: ] Ne parlez pas à tort et à travers de politique... Les Chinois hésitent toujours à parler de politique, surtout avec des inconnus et vous ne savez pas non plus à quel Chinois vous vous adressez.

[image: ] Évitez de poser vos affaires par terre. Les Chinois eux-mêmes ne le font jamais, et disposent soigneusement des journaux sur le sol ou les bancs avant d’y poser leurs sacs ou de s’asseoir.

[image: ] Ne sautez pas au cou d’un(e) Chinois(e) pour l’embrasser sur les joues, il (elle) serait affreusement embarrassé(e). Même la poignée de main est inhabituelle : l’accueil et les au revoir se font en général par la parole, et par l’inclinaison de la tête et/ou du buste.

[image: ] Ne plantez pas vos baguettes dans le bol de riz, cela rappelle la position des bâtonnets d’encens qu’on fait brûler en honneur des ancêtres (c’est donc un présage de mort…).







Survol de la Chine

La Chine est le troisième plus grand pays du monde après la Russie et le Canada, avec une superficie de 9 560 000 km². Mais les deux tiers du territoire sont presque exclusivement composés de montagnes : d’ouest en est, le pays est constitué de gradins successifs déclinants ainsi que d’une suite de bassins et de plateaux entourés de hautes montagnes. A partir du plateau tibétain, culminant en moyenne à 5 000 m, le relief ne cesse de perdre de l’altitude jusqu’à la mer.

Le point le plus haut du pays est l’Everest dont le sommet est à 8 848 m d’altitude. Les distances maximales d’ouest en est sont d’environ 5 000 km tandis que, du nord au sud, elles atteignent 5 500 km. La Chine a 32 000 km de frontières terrestres (avec la Russie, le Népal, la Birmanie, le Laos, le Vietnam, la Corée du Nord, la Mongolie, le Kazakhstan et le Kirghizistan) et 18 000 km de frontières maritimes.



Géographie


[image: ]

Géographie - Traversée du fleuve Brahmapoutre en barque, Samye.
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[image: ] Grands ensembles. On peut diviser le pays en six grands ensembles qui illustrent les différentes particularités géographiques chinoises. Les plateaux du Tibet sont surtout composés de steppes glacées. La cuvette du Xinjiang englobe les déserts du Tarim et de Djoungarie. Les déserts du nord-ouest comprennent ceux de Gobi, de la Mongolie intérieure, du Qinghai, du Gansu et du Ningxia. Une quatrième région inclut les plateaux de lœss du Shanxi et du Shaanxi. Ensuite viennent les plateaux calcaires du Guangxi, du Yunnan et le bassin du Sichuan. Enfin, la grande plaine orientale s’étend de la Mandchourie au nord jusqu’au Guangdong au sud.

A la frontière de l’Inde, du Népal et du Pakistan se dressent les plateaux du Tibet et du Qinghai, plus connus sous le nom de « toit du monde ». Les sommets de l’Himalaya, du Kunlun et du Karakorum encerclent les bassins du Tarim, du Qaidam et de Djoungarie dont l’altitude est comprise entre 1 000 et 2 000 m. Ces bassins sont composés de dépressions dont le niveau est parfois inférieur à celui de la mer (Turfan – 154 m).

À cet espace succèdent les plateaux de Mongolie intérieure, de Chine orientale et du Sud. Si le plateau mongol est presque exclusivement recouvert de steppes ou, au sud, d’une épaisse couche de lœss, ceux du Yunnan-Guizhou offrent un relief plus escarpé où coulent de puissants fleuves qui découpent les roches et y creusent de nombreuses cavités. Dans le bassin du Tarim se trouve le fameux désert du Taklamakan où se perdirent tant de caravanes qui empruntaient la route de la soie. Il s’agit du bassin intérieur le plus important au monde ; il comporte également le grand lac salé Lob Nor, connu de la communauté internationale comme étant le lieu où se déroulent les essais nucléaires chinois.

Au centre du pays, les plaines de Chine du Nord et celles du Chang Jiang (le Yangzi) descendent au-dessous de 1 000 m d’altitude. Ce sont les terres les plus fertiles du pays, son grenier à riz et le berceau de la majorité Han. Enfin, à proximité de la mer, dominée par une série de montagnes, la plaine de la Mandchourie s’étire selon un axe nord-sud.

[image: ] Fleuves. Le réseau fluvial chinois compte environ 5 000 fleuves et rivières. Majoritairement issus des hauts plateaux tibétains, ils s’écoulent vers l’ouest et le sud en atteignant péniblement la partie orientale du pays où alternent déserts et marécages. Le niveau des cours d’eau varie en fonction de la saison des pluies (de juillet à septembre). Aussi les inondations sont-elles courantes car aux précipitations de la mousson s’ajoute, dans certaines régions, le surplus de la fonte des neiges (de mars à avril). Pour lutter contre les crues annuelles et mettre en valeur la richesse de son réseau fluvial, le gouvernement chinois a entrepris un vaste programme de constructions de digues (notamment en Mongolie intérieure), de barrages (qui, tout en irriguant une partie des terres arides, modifient le cours des fleuves et dénaturent parfois le paysage) et de canaux.

Les fleuves chinois les plus importants sont le Huang He (ou fleuve Jaune, 5 464 km) qui prend sa source au Qinghai pour achever son parcours dans la mer de Chine à l’est de Pékin ; le Chang Jiang (connu aussi sous les noms de fleuve Bleu ou Yangzi Jiang, 6 300 km), le cours d’eau le plus long de Chine ; le Lancang Jiang (nom chinois du Mékong, 4 200 km) qui traverse également le Laos et le Cambodge, et le Nu Jiang (ou Salouen, 2 600 km) dont 1 000 km s’écoulent au Myanmar (Birmanie).

[image: ] Provinces et régions. La Chine se divise en vingt-deux provinces, cinq régions et quatre municipalités autonomes. En juillet 1997, un statut particulier a dû être créé pour permettre à Hong Kong d’intégrer le giron chinois : la ville est désormais qualifiée de région administrative spéciale. Macao a connu un sort identique en décembre 1999.

Mais la Chine n’a pas abandonné certaines prétentions territoriales vieilles de plus de 50 ans. Elle est toujours engagée dans des disputes avec le Vietnam et cinq autres nations asiatiques au sujet des îles Spratly et des îles Pescadores. Et le rattachement de Taïwan à la « mère patrie » est l’une des ambitions inébranlables du régime de Pékin, qui menace régulièrement « l’île rebelle » de représailles armées.




Géographie du Tibet et du Xinjiang


Tibet

Du Xinjiang au Sichuan d’ouest en est, et de sa frontière avec le Népal et l’Himalaya au sud, aux monts Kunlun au nord, le Tibet s’étend sur une superficie qui représente presque sept fois la France. Avec une altitude moyenne de 4 000 m et des routes qui traversent des cols pouvant atteindre 5 600 m, le pays forme le plus haut plateau du monde.

Le Tibet historique couvre environ 4 millions de km². Il comprend les provinces du U-Tsang (Tibet central), du Kham, de l'Amdo et du Tibet occidental. Créée en septembre 1965, la région autonome couvre quelque 1,27 millions de km². Elle comprend le U-Tsang, le Tibet occidental et une toute petite partie du Kham. Les « restes » du Tibet historique sont intégrés aux provinces avoisinantes du Qinghai, du Yunnan, du Sichuan et du Gansu.

[image: ] Ressources : l'eau (les plus grands fleuves d'Asie prennent leur sources au pays des neiges éternelles), le pétrole, le cuivre, le plomb, le fer, le borax, la bauxite, le lithium, l'uranium...

[image: ] Population : 6 millions de Tibétains sur l'ensemble du territoire selon le gouvernement de la RPC (2000). La province autonome en compterait à elle seule la moitié selon les même autorités.

Xinjiang

La province du Xinjiang est la plus grande des provinces chinoises. Elle couvre plus de 1,66 millions de km2 dont une grande partie est couverte par un désert aride et hostile : le désert du Taklamakan. Parmi ses particularités géographiques, on pourra parler de la dépression de Turpan qui est le point le plus bas de la Chine et qui se situe à 155 mètres sous le niveau de la mer. C'est un région géologiquement jeune et elle est soumise à des tremblements de terre fréquents, comme le dernier en date en février 2014.

[image: ] Ressources : le Xinjiang est surtout connu pour sa production agricole et également pour ses ressources naturelles qui font grandement défaut au reste du territoire chinois : gaz naturel, pétrole et minérais rares tels que le zinc ou l'uranium...

[image: ] Population : la province abriterait pas loin de 20 millions d'habitants, dont 11 millions de Ouighours et apparentés, et pas loin de 9 millions de Han. Ce changement de population (la part des Han croît très vite) provoque des affrontements interethniques éparses.







Climat


[image: ]

Climat - Monastère de Rongbuk.
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Cette immense étendue implique différents climats, selon les régions et les saisons. Toutefois, la vallée du fleuve Chang Jiang (Yang-Tsé) qui se jette dans la mer à Shanghai, coupe le pays en son centre et délimite deux types de climat :

[image: ] Au nord, un climat continental. Il fait chaud l’été, froid durant l’hiver qui est généralement sec et très beau. A Pékin, de mi-novembre à février, la température descend nettement en dessous de zéro, mais le ciel bleu et le soleil réchauffent l’atmosphère dans la journée.

[image: ] Au sud, moins de différences de températures entre hiver et été, mais le climat est très humide. L’extrême sud, subtropical, est soumis au régime des moussons, avec des hivers doux et des pluies abondantes l’été. Dans le centre, les étés sont très chauds : Wuhan et Chongqing sont surnommées les « fours de la Chine ». En général, le printemps et l’automne sont les meilleures saisons pour voyager en Chine.

[image: ] La Chine de l'Ouest bénéficie d'un climat continental, comme tout le nord de la chine. Ainsi, si l'hiver est frais (-10 °C) sur le plateau Tibétain, il n'est pas pour autant glacial. Au Xinjiang par contre, la température dans le cœur du désert du Taklamakan peut bursquement chûter jusqu'à atteindre les 20 dégrés en dessous de zéro. L'été est sec, de Lhassa à Kashgar avec des brusque montées de températures dans la dépression de Turpan. Une seule chose à noter : le climat peut changer très vite sur le plateau tibétain et il n'est pas rare d'avoir frais le matin et d'étouffer l'après midi...



Environnement – écologie


[image: ]

Environnement – écologie - Réserve naturelle du lac Kanas, massif de l'Altaï.

© Alamer – Iconotec



La croissance très rapide du pays depuis la fin des années 1970 a fait une victime de taille : l’environnement. Pollution de l’air et de l’eau, désertification, disparition d’espèces rares, déforestation… La Chine commence tout juste à prendre conscience des méfaits de l’industrialisation forcée et se trouve confrontée à une situation environnementale catastrophique.

L’une des principales menaces est la désertification. La Chine est recouverte de déserts sur plus d’un quart de son territoire, et ces zones, qui progressaient déjà de 1 500 km² par an dans les années 1950, avalent aujourd’hui 2 500 km² de territoire chaque année. La désertification menace désormais 400 millions de personnes. 300 millions de personnes boivent une eau impropre à la consommation, ce qui rend malades près de 190 millions de personnes par an. 26 millions de Chinois ne peuvent satisfaire leurs besoins en eau. Les villes du nord du pays sont les plus touchées : plus de 300 agglomérations frôlent la pénurie d’eau, et de violentes tempêtes de sable balaient régulièrement le nord de la Chine, dont Pékin. Autre symptôme de cette désertification, les eaux du fleuve Jaune, le berceau de la civilisation chinoise, n’ont pu atteindre la mer pendant 226 jours consécutifs en 1997. Du coup, la Chine s’est lancée dans un ambitieux programme de construction de trois canaux reliant les Yangzi au fleuve Jaune, afin de réalimenter ce dernier. Les travaux ont débuté en décembre 2002 et coûteront 156 milliards de yuans au pays. Mais cette pénurie se double d’importantes pollutions : à l’heure actuelle, un tiers des rivières du pays sont « très polluées », ainsi que 75 % des lacs et 25 % des eaux côtières. Plus de 17 000 villes n’ont pas de système d’égouts.

La pollution atmosphérique est également préoccupante, notamment dans les grandes villes où l’explosion du nombre de voitures contribue aux émissions nocives. En 2007, selon un rapport de la Banque mondiale, 16 des 20 villes les plus polluées au monde étaient chinoises ! La première cause de cette pollution atmosphérique provient du charbon, traditionnellement utilisé pour chauffer les maisons, et facilement identifiable à la poussière noire en suspension dans l’air durant l’hiver. A l’heure actuelle, moins de 1 % des villes chinoises ont une qualité d’air conforme à celle des normes internationales. Les grandes agglomérations, désormais conscientes du problème, ont entamé un vaste programme de conversion du charbon vers le gaz ou le fioul, mais le processus sera long. Et la Chine, en 2007, était le plus gros pollueur mondial devant les Etats-Unis, avec des émissions annuelles de dioxyde de carbone dépassant 6 milliards de tonnes.

Des politiques nationales ont enfin été mises en place pour lutter contre cette détérioration de l’environnement qui finit par grèver la croissance économique : entre 2006 et 2010, les autorités chinoises se sont fixé comme objectif de diminuer de 2 % par an leurs émissions polluantes. Mais l’objectif s’est révélé difficile à atteindre, et la Chine a dû avouer son échec pour les années 2006 et 2007. En 2008, l'apparition d'un nouveau mix énergétique ainsi que l'emploi plus important des énergies non fossiles ont permis au pays de baisser sensiblement ses émissions polluantes. La Chine fait aujourd'hui des efforts législatifs pour contrôler les émissions des usines et autres sources de pollution. Mais l’application locale de ces directives nationales pose toujours problème. En plus du coût humain, la pollution en Chine a un impact économique important : selon un rapport de la Banque mondiale, la pollution coûte toujours tous les ans à la Chine entre 8 et 12 % de son PNB. Et malgré tout ceci – et pour conclure – la Chine (tout comme les Etats-Unis) a refusé de signer le protocole de Kyoto..




La question environnementale en Chine de l'Ouest


La question environnementale en Chine de l'Ouest se pose de façon épineuse car Lanzhou (capitale de la province du Gansu) caracole en tête de toutes les études ; et devance même Mexico dans le classement des villes les plus polluées du monde. Le toit du monde n'est pas oublié, mangé petit à petit par le tourisme de masse et ses ineffables conséquences sur l'augmentation des déchets (et ce jusqu'au camp de base de l'Everest qui croule littéralement sous les déchets non biodégradables).

Pour autant la Chine de l'Ouest dans son ensemble ne souffre pas trop de la pollution – pour le moment – tant son développement n'est encore pas semblable à celui du reste du sous-continent chinois. La politique de développement en cours aujourd'hui se veut respectueuse de l'environnement ; en partie car les nombreuses ressources de ses provinces reculées proviennent de l'agriculture.







Parcs nationaux

Les parcs nationaux ne sont pas légion dans cette partie de la Chine. Un doit néanmoins retenir votre attention pour deux raisons : premièrement il se visite très facilement et est de toute beauté et deuxièmement car en plus de son accès facile depuis Urumqi (la capitale provinciale) il donne à voir une autre facette du Xinjiang. Prévoyez donc une longue journée de balade au parc national de Tianshan.



Faune et flore


[image: ]

Faune et flore - Yacks dans la région de Lhatse.
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Faune

Au cours de votre séjour en Chine de l'Ouest et au Tibet, vous pourriez apercevoir des pandas géants (c'est très facile à Chengdu), des antilopes du Tibet (avec de la chance) ou encore des Yaks (fréquent dès que vous atteignez le plateau tibétain). Bien sûr, en dehors de ces trois catégories d'animaux, vous verrez aussi souvent des chèvres et des moutons (au Xinjiang notamment) et un nombre important de chiens errants, sans que ces derniers soient toutefois une faune spécifique aux régions traversées.

[image: ] Panda géant : il ne vit que dans les régions montagneuses, entre le Sichuan et le Tibet. Il se nourrit essentiellement de bambous et est asez solitaire. On n'aura très peu de chance d'en apercevoir à l'état sauvage. Mais, vous pourrez facilement les observer au centre de recherche de Chengdu, dans leur habitat naturel ; ou dans les environs de Xi'an. C'est l'un des animaux qui représentent la Chine dans le monde entier, et à ce titre ce fut l'une des 5 mascottes des Jeux olympiques de Pékin en 2008 (sous le nom de Jingjing)

[image: ] Antilope du Tibet : c'est l'animal fétiche de la région (avec le Yéti bien sûr...) dont le pelage sert à la fabrication de nombreux châles. Elle ne se rencontre que sur le plateau tibétain, après 3 300 mètres. Sur la route entre Lhassa et Gyantse, vous devriez en apercevoir menées en troupeau par un berger. Bien qu'en voie de disparition et donc fortement protègée, elle n'en reste pas moins très présente dans la culture populaire chinoise comme le prouve sa présence en tant que mascotte aux Jeux Olympiques de Pékin en 2008 (sous le nom de Yingying).

[image: ] Yak : vous le verrez partout sur le plateau tibétain, ou plus bas dans la vallée. C'est l'animal de bât par excellence, celui qui aide aux travaux des champs pour tous les paysans de ces régions (un peu) reculées.

Flore

[image: ] Tibet : l'équilibre écologique du Tibet est très fragile car l'altitude rencontrée sur la grande majorité de son plateau perturbe le cycle végétal habituel. Pour autant, pendant très longtemps, le Tibet a été une zone écologique vierge où la biodiversité était très présente. Cela en grande partie car le plateau tibétain est à la source des principaux fleuves de l'Asie (Gange, Fleuve Jaune, Mékong, Fleuve Bleu, Brahmapourtre ou encore l'Indus). Le développement rapide de l'industrie et la conquête, puis l'habitation de vastes territoires mettent aujourd'hui cette biodiversité en danger ; mais le gouvernement chinois a décidé de réagir en classant notamment une partie du territoire en parc écologique et en luttant contre la pollution (Lhassa a ainsi été dotée d'une usine de traitement des eaux usées en 2011).

[image: ] Xinjiang : le plus notable au Xinjiang c'est bien entendu son gigantesque désert (le désert du Taklamakan) qui s'etend sur toute la partie sud de la région sur une superficie de plus de 1,66 millions de km2.C'est l'un des déserts les plus arides au monde ; autant dire qu'on n'y trouve pas de flore endémique.



Histoire




Les grandes figures historiques de l'Empire du Milieu


Zhou Enlai 周恩来 (1898-1976)

Fils d’une famille de lettrés, il passe au communisme par nationalisme plutôt que pour l’idéal d’égalitarisme social. Après des études supérieures complétées par une formation au Japon et en France, il participe à la fondation du Parti communiste chinois et à la Longue Marche. Il reste toute sa vie le loyal second de Mao et joue un rôle modérateur durant la Révolution culturelle en 1966. Des émeutes sur la place Tian An Men suivirent la mort de Zhou Enlai, qui fut incinéré et dont les cendres furent dispersées au-dessus du sol chinois.

Tchang Kaï-chek 蔣介石 (1887-1975)

Il rejoint l’armée révolutionnaire en 1911. Président du gouvernement nationaliste conservateur installé à Nankin, il mène plusieurs campagnes contre les communistes (1930-1935). Mais l’invasion japonaise le conduit à s’allier à ces derniers en 1937. Cette alliance est rompue après la victoire de 1945. Une nouvelle guerre civile se développe alors et se termine par la victoire de Mao Zedong en 1949. Tchang Kaï-chek s’enfuit à Taïwan où il fonde un régime autoritaire et pro-américain.

Jiang Qing 江青 (1914-1991)

Durant la Révolution culturelle, la femme de Mao et sa « Bande des Quatre » s’installent au sommet du Parti sous la protection d’un Mao devenu sénile. Petite actrice médiocre de Shanghai, elle profite de son pouvoir pour se venger de ses frustrations professionnelles. Seulement quatre semaines après la mort de Mao en 1976, elle est arrêtée avec les autres membres de la « Bande des Quatre », condamnée à la prison à perpétuité pour « crimes contre-révolutionnaires » à l’issue d’un procès retransmis dans le monde entier. La veuve Mao se suicide en prison après douze années de détention.

Deng Xiaoping 邓小平 (1904-1997)

Le Petit Timonier mourut seulement quelques mois avant le retour de Hong Kong dans le giron de la mère patrie, le couronnement de sa politique d’ouverture économique ( « Enrichissez-vous ») et de réunification de la Grande Chine ( « Un pays, deux systèmes »).

Il fut un révolutionnaire de la première heure, et l’histoire de sa vie se confond avec l’histoire de la Chine, encore plus que celle de Mao. Tombé en disgrâce durant la Révolution culturelle, à 65 ans, il doit se soumettre à la rééducation par le travail, mais survit à la tempête. A la mort de Mao en 1976, il revient au pouvoir et lance la Chine sur la voie des Quatre Modernisations. Mais il en exclut une cinquième, la démocratie, réclamée par le peuple et cela se termine par la répression sanglante de la place Tian An Men en 1981. Puis surviennent les manifestations étudiantes de la place Tian An Men en 1989, elles aussi réprimées dans un bain de sang et le blocus de la Chine par les pays occidentaux. En 1992, c’est sa tournée très médiatisée à Shenzhen qui marque la relance des réformes économiques en stagnation. « Enrichissez-vous », lance le vieillard et les Chinois le prennent au mot !

Sun Yat-sen 孫中山 (1886-1925)

Révolutionnaire et libérateur, il fut à la tête de la révolution qui provoque la chute du dernier empereur de Chine en 1912. Il s’allie aux communistes pour organiser un Etat socialiste. Sun Yat-sen, le « petit père » de la République, est toujours vénéré par les communistes sur le continent chinois comme par les nationalistes à Taïwan.

Mao Zedong 毛泽东 (1893-1976)

Le Grand Timonier participe à la fondation du Parti communiste chinois en 1921 et à la Longue Marche. Il organise l’armée révolutionnaire et guide son peuple sur les chemins du marxisme jusqu’à la victoire en 1949, quand il proclame l’avènement de la République populaire sur la place Tian An Men. Après, les choses se brouillent un peu. Des réformes agraires au Grand Bond en avant, en passant par la Révolution culturelle, il a fait subir les conséquences de sa politique utopique à une population qui n’était plus nourrie qu’aux slogans du Petit Livre rouge (la famine provoquée par le Grand Bond en avant fit entre 20 et 40 millions de morts). Comme il disait :  « La révolution n’est pas un dîner de gala… ». A la mort de Mao, un mausolée fut érigé sur la place Tian An Men pour recevoir son corps embaumé, qui est toujours exposé aux yeux d'un public, toujours plus nombreux...
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Chronologie


[image: ] 500 000 av. J.-C. > « l’homme de Pékin », découvert en 1921, connaissait déjà l’usage du feu, fabriquait des outils en pierre, vivait de chasse et de cueillette.

[image: ] 2200 – 1700 av. J.-C. > dynastie des Xia. Domestication des animaux, culture du blé, fabrication de soie et fabrication des premiers vases de bronze.

[image: ] XVIe – Xe siècles av. J.-C. > dynastie des Shang. Premières traces d’écritures sur des os divinatoires et des carapaces de tortue, utilisation de la roue.

[image: ] Xe – VIe siècles av. J.-C. > dynastie des Zhou de l’Ouest et période des Printemps et Automnes. Le cœur du pays se développe le long du fleuve Jaune, berceau de la civilisation chinoise.

[image: ] Ve – IIIe siècles av. J.-C. > période des Royaumes combattants. Intense vie culturelle avec Confucius et Laozi. Guerres de conquêtes qui donnent naissance aux premiers tronçons de la Grande Muraille.

[image: ] 221 – 206 av. J.-C. > dynastie des Qin. Le premier empereur de Chine, Qin Shi Huangdi unifie le pays et fonde le premier Empire chinois. Unification de l’écriture, de la monnaie, des poids et mesures. La construction de la Grande Muraille se poursuit.

[image: ] 206 av. J.-C. – 220 > dynastie des Han. Ouverture de la route de la soie, invention du papier et fabrication des premières porcelaines.

[image: ] 220 – 581 > période des Trois Royaumes. Le pays est à nouveau divisé et sombre dans d’incessants conflits internes. Arrivée du bouddhisme.

[image: ] 581 – 618 > dynastie des Sui. Le royaume est réunifié, une période de grands travaux est lancée, incluant notamment le creusement du Grand Canal de Pékin à Hangzhou.

[image: ] 618 – 907 > dynastie des Tang. Age d’or de la culture chinoise qui rayonne sur toute l’Asie. L’empire s’étend jusqu’en Iran, en Inde du Nord et en Corée.

[image: ] 907 – 960 > période des Cinq Dynasties et des Dix Royaumes. Des guerres civiles déchirent le pays et permettent au Vietnam de se libérer de la tutelle chinoise.

[image: ] 960 – 1279 > dynastie des Song. Le pays, réunifié et pacifié, développe ses villes, relance l’économie et la recherche scientifique. Plusieurs empires se succèdent ou partagent néanmoins le pouvoir : Liao, d’origine mongole, Jin de Mandchourie, Xia tibétains.

[image: ] 1279 – 1368 > dynastie des Yuan. Les Mongols contrôlent la Chine après la mise à sac de Pékin par Gengis Khan en 1215. Le petit-fils de Gengis, Kubilai Khan, installe sa capitale à Pékin (alors baptisée Dadu) et unifie une grande partie de l’Asie. Marco Polo et Ibn Battuta découvrent l’Empire chinois.

[image: ] 1368 – 1644 > dynastie des Ming. Construction de la Cité interdite, expansion militaire, reconstruction économique. Mais l’empire est à nouveau attaqué par les nomades, ainsi que par la marine japonaise.

[image: ] 1644 – 1911 > dynastie des Qing. Les Mandchous venus du nord renversent la dynastie chinoise et s’emparent de l’empire. Le règne de Kangxi permet un développement des arts et lettres et une ouverture sur l’étranger. Mais des révoltes intérieures sur les frontières du pays entraînent un repli de l’empire, qui développe en outre un fort nationalisme. Le déclin de l’empire est accéléré par les guerres de l’opium.

[image: ] 1759 - 1876 > processus d'intégration du Xinjiang à l'Empire chinois.

[image: ] 1839 – 1842 > première guerre de l’opium. Le traité de Nankin impose à la Chine d’ouvrir ses ports au commerce étranger. Hong Kong est cédé à la Couronne britannique.

[image: ] 1850 – 1864 > révolte des Taiping. La secte de « la grande harmonie » prend en main la lutte contre les étrangers, après le constat de la faillite du pouvoir Qing. Mais l’insurrection est finalement matée par les troupes de l’empereur, largement aidées par les Occidentaux.

[image: ] 1856 – 1860 > deuxième guerre de l’opium. Le traité de Tianjin oblige la Chine à ouvrir 11 ports supplémentaires et à accepter l’installation de légations étrangères à Pékin. Pékin et le palais d’Eté sont mis à sac en 1859.

[image: ] 1900 – 1901 > révolte des Boxers. Ce mouvement populaire tente de chasser les étrangers du territoire chinois. Les Boxers assiègent le quartier des légations pendant 40 jours avant d’être dispersés.

[image: ] 1912 – 1948 > première République de Chine. La révolution d’octobre 1911 permet à Sun Yat-sen de devenir président de la première République.

[image: ] 4 mai 1919 > le mouvement du 4 mai, mené par les étudiants protestant contre l’injustice du traité de Versailles, marque un tournant dans l’histoire du pays.

[image: ] 1921 > fondation du parti communiste à Shanghai.

[image: ] 1927 – 1937 > décennie de Nankin. Après la mort de Sun Yat-sen en 1925, Tchang Kaï-chek s’empare du pouvoir, unifie la Chine et lance une intense répression contre les communistes.

[image: ] 1934 – 1935 > la Longue Marche conduit les communistes, poursuivis par les troupes nationalistes, de Shanghai jusqu’à la province du Shaanxi. A l’issue de la marche, Mao Zedong devient le chef du parti communiste.

[image: ] 1937 – 1945 > la Seconde Guerre mondiale voit les Japonais s’emparer d’une large partie du territoire chinois. Tchang Kaï-chek et son gouvernement se réfugient à Chongqing.

[image: ] 1946 – 1949 > une guerre civile éclate entre les communistes et les nationalistes. Elle se conclura en 1949 par la victoire des communistes.

[image: ] 1er octobre 1949 > Mao Zedong proclame la fondation de la République populaire de Chine. La collectivisation est lancée, ainsi que la « libération pacifique du Tibet ».

[image: ] 1949 > disparition de la seconde République du Turkestan oriental qui devient la province autonome du Xinjiang.

[image: ] 23 mai 1951 > annexion du Tibet à la République populaire de Chine suite au mouvement de « libération pacifique » entrepris par l'Armée populaire de libération (APL.)

[image: ] 1956 – 1957 > la campagne des Cent Fleurs permet à Mao d’éliminer les « droitiers », intellectuels ayant eu le malheur d’exprimer des critiques envers les politiques du régime.

[image: ] 1959 > fuite du dalaï-lama en Inde.

[image: ] 1958 – 1962 > le Grand Bond en avant devait permettre à la Chine de dépasser le niveau industriel des pays capitalistes. Priorité est donnée à la production d’acier : les travaux agricoles sont pratiquement abandonnés. Une famine épouvantable fait au moins 20 millions de victimes en trois ans.

[image: ] 1966 – 1976 > la Révolution culturelle s’abat sur la Chine et permet à Mao de reprendre le pouvoir. Les gardes rouges, entièrement dévoués à Mao, renversent l’ordre établi et le pays sombre dans une véritable guerre civile qui ne dit pas son nom.

[image: ] Septembre 1976 > la mort de Mao et le renversement de la Bande des Quatre, menée par Jiang Qing, la femme de Mao, mettent fin à la Révolution culturelle.

[image: ] 1977 > Deng Xiaoping prend le pouvoir et lance les Quatre Modernisations. La décollectivisation est amorcée, des zones économiques spéciales sont créées, véritables laboratoires du capitalisme en Chine.

[image: ] Mars 1989 > le gouverneur de la province du Tibet (Hu Jintao) réprime une manifestation de moines tibétains et déclare la loi martiale dans la province.

[image: ] 4 juin 1989 > le printemps de Pékin, déjà annoncé par le « mur de la démocratie » en 1978-1979, provoque la mort de plusieurs milliers d’étudiants à Pékin. La Chine se retrouve momentanément mise au ban de la Communauté internationale.

[image: ] 1992 > « Enrichissez-vous », ordonne Deng Xiaoping aux Chinois pendant un voyage dans le sud du pays. Les réformes économiques s’accélèrent, surtout après la nomination du Premier ministre Zhu Rongji en 1997.

[image: ] 1993 > Jiang Zemin devient chef de l’Etat, marquant la première passation de pouvoir pacifique de l’histoire du pays.

[image: ] 1er juillet 1997 > Hong Kong est rétrocédé à la Chine. Deng Xiaoping, qui avait négocié la rétrocession avec l’Angleterre, décède quelques mois avant la date fatidique.

[image: ] Janvier 1999 > arrestation de militants indépendantistes ouïghours accusés de préparer des attentats sur le sol chinois. 2 condamnations à mort.

[image: ] 29 décembre 1999 > Macao est rétrocédée à la Chine.

[image: ] Novembre 2001 > la Chine est intégrée à l’Organisation mondiale du commerce.

[image: ] 2002 > Jiang Zemin cède le pouvoir à Hu Jintao, cinquième génération des dirigeants communistes.

[image: ] Avril 2003 > l’épidémie de pneumonie atypique frappe la Chine de plein fouet.

[image: ] 1er juillet 2006 > ouverture de la ligne ferroviaire Pékin/Lhassa... soit la ligne la plus haute du monde.

[image: ] Mars 2008 > de violentes manifestations à Lhassa opposent force de l'ordre et Tibétains. le nombre de victimes des deux côtés est inconnu. A la suite de ces incidents, la province sera totalement fermée au public.

[image: ] 12 mai 2008 > un tremblement de terre d'une magnitude 8 sur l'échelle de Richter à Wenchuan dans la province du Sichuan fait des dizaines de milliers de victimes.

[image: ] 4 août 2008 > attentat contre un poste de police à Kashgar : 8 morts.

[image: ] 8-24 août 2008 > Jeux olympiques de Pékin.

[image: ] Juillet 2009 > de violentes émeutes interethniques ont lieu à Urumqi faisant près de 150 victimes. La région est ensuite totalement coupée du monde pendant plus d'une année.

[image: ] 1er octobre 2009 > festivités pour le 60e anniversaire de la fondation de la République populaire de Chine.

[image: ] 24 décembre 2009 > condamnation de Liu Xiaobo à 11 ans de prison pour « subversion ».

[image: ] 1er mai – 30 octobre 2010 > Exposition universelle de Shanghai.

[image: ] Juillet 2010 > rétablissement des communications (Internet/sms et téléphone) dans la province du Xinjiang.

[image: ] Mars 2012 > Chute du gouverneur de Chongqing, Bo Xilai. Les mois suivants apportent leurs lots de révelations sur de curieuses pratiques ayant cours parmi certains membres du PCC.

[image: ] Octobre 2012 > le parti communiste chinois tient son congrès (le 18e) à l'issu duquel Hu Jintao cède sa place à Xi Jinping.

[image: ] Juin 2013 > nouvelle poussée de violence au Xinjiang dans la région de Turfan. On parle d'actions terroristes d'un côté et de lutte pour la liberté religieuse de l'autre. La province est fermée.

[image: ] 12 février 2014 > un séisme d'une magnitude de 7,3 touche la préfecture de Hotan au Xinjiang et provoque le déplacement de nombreuses personnes sans qu'aucun blessé grave ne soit à déplorer.

Et pendant ce temps-là au Tibert

[image: ] 617-649/650 > Songtsen Gampo crée un empire en annexant de nombreux territoires grâce à ses conquêtes et ses alliances matrimoniales. Sous son règne, de nombreux temples bouddhiques sont construits, dont le Jokhang. Début de la période appelée « Première diffusion du bouddhisme ».

[image: ] 742-797 ( ?) > règne de Trisong Detsen ; l'expansion de l'empire se poursuit. Les Tibétains occupent la capitale chinoise Chang'an (Xi'an) en 763.

[image: ] 815-838 > règne de Ralpachen au cours duquel de nombreux traités de paix sont signés avec la Chine.

[image: ] 2e moitié du Xe siècle – XIIe siècle > « Seconde diffusion du bouddhisme ». Des Tibétains se rendent en Inde auprès de grands maîtres.

[image: ] 1276 > début de la dynastie chinoise (mongole) des Yuan. Kubilaï et ses descendants donnent la régence du Tibet aux chefs de l'école des Sakyapa.

[image: ] 1357 > naissance de Tsongkhapa, fondateur des Guéloupa ; école dont sont issus tous les dalaï-lamas.

[image: ] 1368 > début de la dynastie chinoise des Ming qui continue de régenter le Tibet.

[image: ] 1578 > le 3e abbé de Drépoung reçoit de l'Altan Khan le titre de dalaï-lama.

[image: ] 1644 > début de la dynastie chinoise des Qing.

[image: ] 1645 > érection du palais du Potala, qui deviendra le siège du pouvoir.

[image: ] 1788 et 1791 > les Gurkha du Népal envahissent le Tibet. Devant leur défaite, les Tibétains font appel aux Mandchous qui envoient une armée en 1792.

[image: ] 1904 > expédition militaire anglaise. Fuite du dalaï-lama vers la Chine, via la Mongolie. Ce dernier rentre à Lhassa en 1909.

[image: ] 1910 > fuite du dalaï-lama en Inde devant l'avancée chinoise. Il revient en 1912 pour proclamer l'indépendance du pays et tenter de moderniser celui-ci.

[image: ] 1935 > naissance du 14e dalaï-lama.

[image: ] 1940 > intronisation du 14e dalaï-lama.

[image: ] 1er octobre 1949 > Mao proclame la République populaire de Chine.

[image: ] 1950 > l'APL entre au Tibet. Le pouvoir temporel est confié au 14e dalaï-lama.

[image: ] 1951 > signature de l'accord en 17 points par lequel le Tibet accepte l'autorité de la Chine, mais contre une certaine autonomie.

[image: ] 1954-1955 > 1ère (et unique) visite du dalaï-lama en Chine à la rencontre de Mao et de nombreux dirigeants chinois.

[image: ] 1959 > soulèvement de la population, victime d'une répression sévère suite à la mise en place du Grand Bond en avant. La dalaï-lama s'enfuit en Inde, accompagné de quelque 100 000 réfugiés. Dharamsala devient la capitale du Tibet.

[image: ] 1987 > le dalaï-lama propose un plan de paix en 5 points lors d'une visite aux USA.

[image: ] 1988 > le dalaï-lama se prononce contre l'indépendance, mais demande l'autonomie de la province à l'intèrieur des frontières de la RPC. Manifestations à Lhassa.

[image: ] 1989 > manifestations à Lhassa. Hu Jintao, secrétaire de la province, impose la loi martiale. Le dalaï-lama reçoit le prix Nobel de la paix.

[image: ] 1996 > manifestations à Lhassa suite à l'enlèvement par les Chinois de la réincarnation du 11e panchen lama.

[image: ] Mars/Mai 2008 > manifestations à Lhassa, sévèrement réprimées.

[image: ] Mars 2011 > de nombreux moines tibétains s'immolent par le feu en demandant le retour du dalaï-lama.

[image: ] Janvier 2012 > une manifestation pacifiste de moines tibétains dégénère en combat de rue à Luhuo dans la province du Sichuan.







Des origines à nos jours



Aux origines

[image: ] Environ 500 000 ans av. J.-C : l’homme de Pékin (découvert en 1921 près de Pékin, dans le bourg de Zhoukoudian), un homme supérieur des cavernes, connaissait déjà l’usage du feu. Il fabriquait des outils en pierre, vivait de cueillette et de chasse.

[image: ] 2200-1700 av. J.-C : dynastie des Xia. Ses habitants domestiquent les animaux, cultivent le blé et fabriquent la soie et les premiers vases de bronze.

[image: ] Du XVIe au Xe siècle av. J.-C : dynastie des Shang (capitale Yin près d’Anyang dans la province du Henan). Apparition de l’écriture (histoire connue grâce à des inscriptions gravées sur des os divinatoires et des écailles de tortue), perfectionnement de la roue, chars de combat, fabrication de récipients en bronze.

[image: ] Du XIe au VIe siècle av. J.-C : dynastie des Zhou de l’Ouest. Période d’expansion, organisation d’une administration centralisée et construction de cités-palais. Invention de la fonte du fer (plus de 1 500 ans avant l’Europe), des pièces de monnaie en métal et des tables de multiplication. Les nombreuses cités établies sur le fleuve Jaune et dans la Plaine centrale (actuellement les provinces du Henan, Hebei et Shandong) forment une confédération de « royaumes du centre », en chinois Zhongguo (pays du Milieu) – terme qui deviendra l’un des noms les plus courants de la Chine. La fin de la période est appelée époque des Printemps et Automnes.

[image: ] Du Ve au IIIe siècle av. J.-C : les Royaumes combattants. Cette période correspond à une intense vie culturelle, grâce à des érudits et des philosophes comme Confucius (551-479 av. J.-C.) et Lao-Tseu, nés à la même époque que les grandes pensées grecques. Dans le giron des cours princières naîtront des sages et savants errants, qui vont contribuer à répandre une culture commune à l’ensemble du monde chinois. Les guerres de conquête ont entraîné la construction de tronçons de grandes murailles de défense et de protection contre les incursions des nomades.



Les grandes dynasties

[image: ] 221-206 av. J.-C : dynastie des Qin. Shihuangdi (premier auguste souverain) unifie la Chine et fonde le premier Empire chinois. Tous les empires chinois suivants s’inspireront de ce modèle d’ordre nouveau. Brillant organisateur, il unifie tout : l’écriture, la monnaie de bronze, les poids et mesures, et même l’écartement des essieux des voitures ; mais aussi despote : il ordonne de brûler les livres jugés subversifs. De larges routes sont construites pour relier toutes les provinces au pouvoir centralisé, les murailles sont prolongées afin de créer une ligne de défense continue sur plus de 3 000 kilomètres : la Grande Muraille. Il aménage, près de Xi’an, son immense tombeau souterrain et sa fabuleuse armée de terre cuite enterrée, découverte en 1974.

[image: ] De 206 av. J.-C. à 220 : dynastie des Han (contemporaine de l’Empire romain). A la suite d’une insurrection paysanne, Liu Bang, dit Han Gaozu, fonde l’empire Han, l’empire des Fils du Ciel, les Chinois de souche. La dynastie est divisée en Premiers Han (jusqu’à l’an 9) et Han postérieurs. L’ouverture de la route de la soie met en contact la Chine et l’Empire romain. Invention du papier (un millénaire avant l’Europe), du premier sismographe de l’histoire et fabrication de porcelaines.

[image: ] 220-581 : les Trois Royaumes. C’est le Moyen Age chinois et la ruine de l’Etat centralisé. Trois rois luttent pour la prépondérance : Shu à l’ouest, Wu à l’est, Wei au nord. Cette période de courte durée (qui englobe les Seize Royaumes des Cinq Barbares) inspire durablement l’opéra chinois qui en tire la majorité de ses pièces. Le bouddhisme arrive par la route de la soie.

[image: ] 581-618 : dynastie des Sui. Réunification de l’Empire après quatre siècles de chaos. D’impressionnants grands travaux et des réformes agraires sont entrepris. La construction du Grand Canal, près de 2 000 km de Pékin à Hangzhou, permettra d’approvisionner le nord en riz et d’autres produits du bas Yangzi.

[image: ] 618-907 : dynastie des Tang. C’est l’âge d’or de la culture chinoise qui rayonne sur l’Asie entière depuis la capitale Chang’an (Xi’an), une ville cosmopolite où ont été construits des temples chrétiens, des mosquées et des synagogues. A Canton vivent plus de 100 000 marchands étrangers, en majorité musulmans. On crée des soieries fines et des objets de laque. Floraison de la musique et de la poésie classique avec le célèbre Li Bo. Le premier livre est imprimé en 677 et les Chinois inventent la poudre.

Mais cet empire aristocratique est aussi un empire guerrier dont l’expansion militaire va jusqu’en Iran, en Inde du Nord et en Corée. La rébellion de An Lushan (755-763), un général d’origine barbare, métis de Sogdien et de Turc, entraîne une réaction nationale de xénophobie, avec un décret qui interdit les rapports entre Chinois et étrangers.

[image: ] 907-960 : les Cinq Dynasties et les Dix Royaumes. Tout le pays est secoué par les guerres civiles, et l’Empire éclate en chefferies militaires. Les Cinq Dynasties se partagent le nord et les Dix Royaumes le sud, dont le royaume de Dali qui dura de 938 à 1254. La disparition du pouvoir central permet au Vietnam, ancienne province d’Annam, de se libérer de la tutelle chinoise.

[image: ] 960-1279 : dynastie des Song. Les Song du Nord et du Sud sont de grands empires barbares d’origine nomade, mais qui restaurent la grandeur de la Chine. Développement urbain, essor de l’économie, progrès des sciences, diffusion de l’imprimerie (500 ans avant l’Europe), de la porcelaine et du céladon. L’empire des Liao (946-1125), d’origine Kitan, une race mongole, est à l’époque si prestigieux qu’il explique pourquoi le nom de la Chine est dérivé de « Kitai » (d’où le mot « Cathay » utilisé par les Anglais à la suite des voyages de Marco Polo). Les Song, société raffinée, devront abandonner leur capitale Kaifeng, dans le nord, aux Jürchen de Mandchourie (d’origine toungouse) qui fondent la dynastie des Jin. Les Song installent leur capitale à Hangzhou, dans le sud. Dans le nord-ouest, des Tibétains métissés créent un grand empire, le Xi Xia (ou Xia de l’Ouest), unissant des populations diverses, pasteurs du lac Koko Nor, nomades de Mongolie, Turcs ouïghours…

[image: ] 1279-1368 : dynastie des Yuan, époque mongole. Gengis Khan met Pékin à sac en 1215. Les Mongols conquièrent l’empire des Jin dans le nord en 1234, puis envahissent la Chine du Sud, le dernier refuge des Song. En 1271, le petit-fils de Gengis Khan, Kubilaï Khan, fonde la dynastie des Yuan et fait de Pékin sa capitale. L’unification politique de l’Asie par les Mongols a ouvert la Chine plus largement sur le monde extérieur que ne l’avaient fait les dynasties Han et Tang. Parmi les voyageurs les plus illustres : le marchand Marco Polo de Venise et Ibn Battuta de Tanger.

[image: ] 1368-1644 : dynastie des Ming. Pour la deuxième fois, une insurrection populaire aboutit à la fondation d’une dynastie, chinoise cette fois-ci. L’un des chefs de la rébellion, Zhu Yuanzhang, est fils d’un paysan. Ce nouvel empereur, qui prend le nom de Hongwu, entreprend une œuvre gigantesque de reconstruction économique : reboisement, remise en valeur des terres, irrigation. Renommée pour ses porcelaines, la dynastie des Ming bâtit la Cité interdite de Pékin, un palais impérial de 9 999 pièces en bois précieux du Yunnan. Le grand règne de Yongle, le troisième empereur Ming, est marqué par l’expansion militaire (occupation du Vietnam en 1421). Yongle relève la Grande Muraille et lui donne son aspect actuel. De grand voyages maritimes sont organisés sous la conduite d’eunuques (puissants au palais) dont le plus célèbre est le musulman Zheng He. L’empereur dépêche également de grandes flottes marchandes qui nouent des contacts et explorent tous les ports de la mer du Sud jusqu’aux côtes de l’Inde et de l’Afrique orientale.

Mais, au milieu du XVe siècle, les nomades repassent à l’attaque. Une autre menace grave vient de la piraterie d’origine japonaise, qui sévit sur les côtes depuis Shanghai jusqu’à Canton et l’île de Hainan. En 1557, Macao est mise à la disposition des Portugais en remerciement de leur aide dans la lutte contre la piraterie (de nombreux Chinois s’étaient joints aux Japonais). L’empereur fut obligé d’interdire toutes les communications maritimes. Il s’ensuivit une coupure volontaire avec le monde extérieur.

Les Jürchen du Jehol (en Mongolie orientale) empiètent sur la Mandchourie (vieille terre de colonisation chinoise et verrou de l’Empire au nord-est) et prennent le nom de Mandchous en 1635.

[image: ] 1644-1911 : dynastie des Qing. Les Mandchous s’installent en Chine comme une race de seigneurs destinés à régner sur une population d’esclaves : interdiction de mariages mixtes, ségrégation des Chinois dans les grandes villes, obligation du port de la natte sous peine de mort, création d’enclaves mandchoues dans le nord et la région de Pékin. Cependant, une rapide évolution va adoucir le caractère draconien de ces mesures. C’est l’œuvre du grand empereur Kangxi, grand patron des lettres et des arts chinois (contemporain de Louis XIV). Son œuvre s’est accompagnée d’une sinisation de l’aristocratie mandchoue. C’est sous son règne que la civilisation chinoise brilla d’un éclat particulier. Au XVIIe siècle, l’Occident exerce une grande influence grâce aux missionnaires jésuites.

A la fin du règne de Qianlong (1736-1796), des troubles intérieurs (insurrections de paysans affiliés à la secte secrète du Lotus blanc) et des guerres aux frontières se multiplient. Révoltes des musulmans au Xinjiang, soulèvements des minorités ethniques dans le Sichuan et à Taïwan, et chez les Miao dans le sud-ouest, ainsi que dans le nord de la Birmanie, au Népal et au Vietnam. Au début du XVIIIe siècle, le sentiment national s’accentue et conduit à la rupture de toute relation avec l’Occident. A partir de 1757, seul le port de Canton reste ouvert au commerce avec l’étranger. Les firmes étrangères, acheteuses de thé et de soie, supportaient avec impatience les restrictions du gouvernement mandchou.

Au XIXe siècle, la dynastie mandchoue entre dans une période de déclin. L’économie chinoise à monnaie d’argent entre en concurrence avec une économie mondiale à monnaie d’or. Un conservatisme obstiné, la corruption, l’apparition des négociants européens et de leur opium minent le pouvoir des Mandchous. Les Occidentaux s’étaient mis à pratiquer sur une grande échelle la contrebande de l’opium, denrée produite à bon compte par les Bengalis de la Compagnie britannique des Indes orientales.

Malgré l’interdiction chinoise, les Anglais continuent à en faire commerce pour équilibrer le volume croissant de leurs achats autrement qu’en important en Chine du métal argent. Les incidents se multiplient à Canton entre marchands anglais et fonctionnaires chinois.



Quand l’occident s’en mêle

[image: ] Première guerre de l’opium (1839-1842). En 1839, un envoyé impérial fait saisir et détruire 20 000 caisses d’opium à Canton pour les brûler. C’est un affront à l’orgueil des Anglais qui ripostent en envoyant leurs canonnières vers l’embouchure du Yangzi. Ces opérations aboutissent en 1842 à la défaite chinoise et la signature du traité « inégal » de Nankin. La Chine doit accepter de supprimer le système de compradores (intermédiaires commerciaux chinois), d’ouvrir de nouveaux ports au libre commerce étranger : Shanghai, Amoy (Xiamen), Fuzhou et Ningbo. En outre, les résidents étrangers ne relèvent plus de la juridiction chinoise mais sont sous la protection de l’exterritorialité. Enfin, Hong Kong est cédée à la Couronne britannique.

[image: ] Révolte des Taiping (1850-1864). Incapable de repousser les envahisseurs, la dynastie mandchoue perd son prestige de « détentrice du mandat du Ciel » et la face vis-à-vis des Occidentaux. La secte des Taiping (Grande Harmonie) est l’héritière d’anciennes sociétés secrètes anti-Mandchous ; elle veut libérer la Chine des Mandchous.
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